
 

 

Si vous aimez la forêt, utilisez du bois suisse! 
 

La forêt neuchâteloise - une ressource à très long terme  
Léonard Farron 

 
Après avoir fourni quelques données chiffrées dans l'édition du 16 mars, l'Association 
forestière neuchâteloise voudrait tenter ici de cerner la forêt du cru en tant que ressource à très 
long terme. 
 

 
Aujourd'hui, les 290 km2 que comptent nos forêts sont soumises dans leur grande majorité à 
des plans de gestion proposant aux propriétaires les choix qui s'imposent, non seulement dans 
le court terme mais aussi dans le long et le très long terme. C'est bien vrai que chaque époque 
formule ses exigences vis à vis de la forêt. Celles-ci changent en fonction des mentalités, des 
circonstances, des facteurs économiques et parfois, de manière impérative et inattendue, selon 
de nos besoins de survie. 
 
Des forêts multifonctionnelles pour nos petits enfants 
 
Comme ni le propriétaire, ni le forestier ne connaissent les vœux du citoyen-consommateur de 
2105, le forestier de 2005 s'applique à entretenir les forêts dans l'optique de la 
multifonctionnalité: des forêts produisant à perpétuité des bois de qualité, des forêts assurant 
simultanément un rôle protecteur permanent, des forêts riches en diversité biologique, des 
forêts accueillantes. La quadrature du cercle? Peut-être, mais c'est précisément la tâche du 
forestier d'atténuer ces contradictions, de persévérer dans son art avec la vision du long terme. 
Il a été formé dans cette perspective. 
 
Mais pas avec une mentalité de conservateur de musée, juste chargé d'intervenir assez pour 
maintenir le patrimoine en état. Mais vraiment avec un élan entrepreneurial, bien en phase avec 
un marché qui, Dieu merci, dans l'Arc jurassien franco-suisse est encore promis à un bel 
avenir, bien en phase aussi avec les exigences des propriétaires et de notre société toute 
entière. 
 
Les forêts ne doivent pas être regardées comme un simple gisement de matière première, 
avons-nous dit dans l'article précédent. 

 
Petit retour vers le passé, pour mieux saisir les enjeux du futur. 
 
On se rappellera que jusque vers 1870-1880, nos forêts furent soumises à des abus dont on a 
peine à imaginer aujourd'hui toute l'ampleur. Notre canton a légiféré en matière de forêt en 
1869 déjà, soit sept ans avant que la Confédération en fasse autant. Il s'agissait alors de 
redonner à nos massifs une chance pour l'avenir. C'est de ce temps là qu'on institua une 
organisation forestière, agissant d'entente avec les propriétaires, principalement les 
communes pour commencer, puis aussi les privés. On prit conscience que nos forêts ont un 
rôle d'utilité publique à jouer et qu'elles génèrent une matière précieuse perpétuellement 
renouvelable. A l'époque, il n'était pas forcément évident de l'admettre. 
 
 



 

 

Elles ne doivent pas non plus être regardées comme un sanctuaire où l'humain n'a surtout pas 
sa place; même si, ici et là, il a été institué quelques "réserves forestières totales" dont l'accès 
demeure toutefois garanti et où les récoltes de bois sont abolies (C'est le c'est le cas en certains 
secteurs du Creux du Van, de la Combe Biosse et de la Vallée du Doubs).  
 
C'est bien de parler de "ressource forestière", mais on peut aussi en parler au pluriel.  
 
Des ressources forestières en faveur de la société 
 
Le bois est la première, c'est sûr, c'est une ressource mesurable, commercialisable, utilisable 
dans la construction, dans l'industrie ou comme agent énergétique. Sa mise en œuvre est 
source de revenus pour les propriétaires, des revenus jadis substantiels mais aujourd'hui 
devenus vraiment modestes. 
 
La production animale, végétale et minérale représente la deuxième. 
 
Les services environnementaux utilisés quotidiennement par l'ensemble de notre population, 
la troisième. 
 
Et la quatrième, ce sont les services sociaux et culturels offerts par une forêt soignée dans les 
règles de l'art.  
 
Nous reviendrons sur ces sujets au cours de nos prochains articles. 
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Economie forestière, un secteur sans délocalisations 



 

 

 

 

 

Le bois, une ressource à mettre mieux en valeur La forêt héberge de nombreuses espèces rares  
et superbes 

  
La forêt, véritable aire privilégiée pour la détente 
et le ressourcement 

La feuille, petite usine miraculeuse, absorbe nos  
CO2 et produit de l'oxygène pur 

 


